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condamnées, souffrent d’un appauvrisse-
ment d’autant plus criant qu’il contraste 
avec l’enrichissement des populations 
urbaines, etc. Pour autant, Vatthana Phol-
sena rappelle que la dialectique pouvoir-
minorités n’est pas univoque : s’appuyant 
sur ses propres matériaux, elle explique 
comment la période révolutionnaire a per-
mis à un certain nombre de membres de 
ces minorités d’intégrer, durant l’enfance, 
les écoles de fortune installées dans la forêt 
par les révolutionnaires, puis d’être formés, 
parfois à l’étranger, et d’intégrer la fonction 
publique d’État après 1975. Enin, l’auteur 
interroge, dans un 6e chapitre, le devenir 
des éléments culturels précédemment 
présentés en montrant comment ils sont 
susceptibles d’être remis en cause par les 
nouvelles données de la société laotienne : 
une population jeune, urbaine, mobile, 
d’une part, et une présence vietnamienne 
et chinoise de plus en plus marquée dans 
les villes du pays.
La troisième et dernière partie de l’ou-
vrage adopte enin une vue plus globale du 
Laos en montrant les déis auxquels le pays 
est confronté au niveau international. Le 
7e chapitre revient sur les années de l’ex-
périence socialiste pour montrer ensuite 
l’évolution de l’économie laotienne dans 
les années 1980, avec l’adoption du « nou-
veau mécanisme économique », l’ouverture 
progressive du pays aux investisseurs étran-
gers, le développement des entreprises pri-
vées laotiennes et bien sûr, la situation du 
secteur agricole qui emploie encore 75 % 
de la population. Les deux derniers cha-
pitres abordent les problématiques de l’in-
tégration régionale : intégration au niveau 
des infrastructures et du commerce (cha-
pitre 8), et problématique du devenir du 
Parti populaire lao, ainsi que de ses rela-
tions avec les « pays frères » que sont le 
Vietnam et la Chine.
D’utiles encadrés jalonnent le texte : il 
s’agit d’extraits d’ouvrages de recherche 
ou d’articles de presse sur le Laos met-
tant en lumière tel ou tel point particulier, 
ou encore de précisions apportées, par 
exemple, sur certains termes en langue lao, 
la guérilla hmong, le projet controversé de 
construction près du That Luang, la struc-
ture du Parti au niveau villageois.
Certains lecteurs pourront être surpris 
par l’absence complète de notes de bas de 
page, de références dans le texte aux tra-
vaux des auteurs qui ont été nécessaires 
au grand travail de synthèse effectué par 
Vatthana Pholsena, ou encore par le petit 
nombre d’ouvrages référencés dans la 
bibliographie inale (2 pages). De même, 
les très nombreuses cartes qui illustrent le 
texte omettent systématiquement de men-
tionner les sources à partir desquelles elles 
ont été élaborées (recensements nationaux ? 
littérature d’ONG ?) ou les dates auxquelles 
les informations se réfèrent. Cela rend l’uti-
lisation de l’ouvrage pour un public de spé-
cialistes malaisée, mais il s’agit là d’un choix 
des éditeurs, choix que l’on peut déplorer, 
et qui ont été imposés à l’auteur.
Hormis ces critiques faites aux respon-
sables de la collection « Asie plurielle », on 
ne peut au inal que saluer le travail consi-
dérable accompli par Vatthana Pholsena 
pour cet ouvrage qui s’avère être autant 
une synthèse utile au néophyte désireux 
de connaître le Laos, qu’une mise en exer-
gue des nouveaux enjeux que rencontre le 
Laos contemporain.
* Maître de conférences à l’université de Picardie 
Jules Verne et membre du Centre Asie du Sud-Est 
(CNRS-EHESS).
Cambodian and their doctors, a Medical 
Anthropology of Colonial and Post- 
Colonial Cambodia, Jan Ovesen & Ing-
Britt Trankell, Presses de NIAS, Monogra-
phie 117, , 2010, 301 p.
Par Didier Bertrand *
Cet ouvrage, écrit par Jan Ovesen et 
Ing-Britt Trankell (professeurs associés 
d’anthropologie à l’université d’Uppsala) 
engagés dans l’étude de la société cam-
bodgienne depuis 1995, offre une syn-
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thèse unique d’anthropologie historique 
et d’ethnographie contemporaine sur le 
système de soins de santé cambodgien de 
la colonisation française à nos jours. Les 
auteurs décrivent la tension dans le Cam-
bodge moderne entre la tradition médicale 
occidentale introduite par les colonisateurs 
français et les pratiques indigènes de soins 
de santé inscrites dans la cosmologie et la 
spiritualité cambodgienne.
L’ouvrage est rigoureusement docu-
menté, basé sur des sources historiques, 
des récits et des observations. Il est riche 
en détails ethnographiques issus d’un ter-
rain anthropologique contemporain et de 
l’analyse d’archives coloniales.
Les auteurs retracent l’interaction entre 
le modèle biomédical et les pratiques 
et représentations traditionnelles, de la 
période coloniale française puis à travers 
les bouleversements politiques des années 
1970 jusqu’à nos jours. Les témoignages et 
faits étudiés rapportent des éléments iné-
dits sur les paradoxes médicaux durant la 
révolution khmère rouge ainsi que l’impact 
des politiques économiques néolibérales 
mises en œuvre rapidement ces derniers 
temps sur la santé publique et le bien-être 
qui sont illustrés par des témoignages, des 
biographies et des observations de terrain.
Les idées, les pratiques et les institu-
tions relatives à la santé et à la maladie 
sont comme un prisme à travers lequel les 
anthropologues analysent les faits sociaux 
en général. Certains chapitres sont plus 
purement ethno-historiques alors que 
d’autres consacrés à la lèpre et aux sages-
femmes ou accoucheuses traditionnelles 
tentent une analyse thématique dans la 
société cambodgienne coloniale et post-
coloniale. L’argument est très pertinent, il 
pointe l’impact de forces extérieures sur 
l’établissement et les réformes du système 
de santé national au risque de perdre la 
spéciicité du système indigène khmer ins-
crit dans une cosmologie et une spiritua-
lité qui ont inalement su s’accommoder 
des théories biomédicales en les intégrant 
parfois. Plus ou moins dépendants de l’un 
ou l’autre des deux systèmes traditionnel 
ou biomédical, les Cambodgiens cherchent 
un traitement médical eficace dans le plu-
ralisme médical dominant du Cambodge 
d’aujourd’hui.
Agréable à lire, cet ensemble de textes, 
qui mêlent des sources diverses et riches, 
se présente un peu comme une compi-
lation, il aurait toutefois bénéficié d’un 
apport plus en profondeur sur les repré-
sentations de la maladie et des soins dans 
une perspective globale d’anthropologie de 
la maladie et de la santé qui aurait mieux 
cadré l’ouvrage et aurait pu lui donner une 
trame transversale.
Outre les informations originales qu’elle 
apporte, cette compilation bien agencée, 
fertile mais sans prétentions théoriques, 
représente aussi un exercice réussi d’essai 
ethno-socio-historique de référence pour 
ceux qui s’intéressent à l’Asie du Sud-Est 
et une ressource intéressante pour les pla-
niicateurs du développement et les organi-
sations humanitaires intervenant dans les 
domaines médicaux et connexes.
* Docteur en psychologie culturelle, ethnopsycho-
logue, chercheur correspondant IrAsia, CNRS au Laos.
Le Maître des aveux, Thierry Cruvellier, 
Paris : Gallimard, 2011, 370 p.
Par Luc Benaiche *
Le livre de Thierry Cruvellier porte sur le 
procès de Duch, le directeur de la prison 
S-21 où périrent environ 14 000 détenus 
sous le régime khmer rouge (1975-1979). 
Le titre est à double sens : Duch était celui 
qui présidait à l’obtention des aveux des 
détenus avant leur « écrasement », c’est-à-
dire leur exécution, mais il est également 
celui qui fait ses propres aveux au travers 
de ce tribunal, tout en en restant « maître », 
dans la mesure du possible.
L’ossature de l’ouvrage – 360 pages 
dépourvues de tout appareil critique, répar-
ties en 40 chapitres relativement courts, 
accompagnés de trois pages de repères 
